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Abstract


Le Cours de Linguistique Général (CLG) de Ferdinand de Saussure (1916), un des ouvrages les plus importants de la linguistique au XXe siècle, a été traduit en japonais, en 1928, par un linguiste Hideo KOBAYASHI. Par cette traduction, et plusieurs textes introductifs de ce dernier, la théorie (méta-)linguistique de Saussure, exposée dans le CLG, fut bientôt assez largement connu au Japon. 

Motoki TOKIEDA (1900-1967), un des linguistes les plus célèbres après la restauration de Meiji, a sévèrement critiqué la théorie saussurienne du langage. Selon lui, cette théorie, en chosifiant le gengo (langue/langage), qui est en réalité l’acte même du sujet parlant, ne considère pas l’aspect subjectif du langage. Tokieda a alors développé sa propre théorie (méta-)linguistique pour établir une science du langage adéquate à la description de la langue japonaise : gengo-katei-setsu (théorie de gengo [langue/langage] en tant que processus).  


Certes, il est bien connu aujourd’hui que la théorie (méta-)linguistique qu’on trouve dans le texte du CLG a subi une certaine distorsion, causée par l’intervention des éditeurs. Ce qui est le plus significatif pour nous, c’est que la position de la « linguistique de la parole » est particulièrement marginalisée dans la version publiée du CLG, par rapport aux cours originaux. C’est, en effet, dans cette marginalisation du facteur subjectif que Tokieda a vu le problème majeur des approches saussuriennes dans les domaines de la linguistique qui ont tendance à chosifier le processus conscient dans le sujet parlant.

De plus, si l’on considère bien les différentes partitions lexicales, dans les différentes langues, de ce qui concerne le langage – tripartite comme dans les langues romanes (langage / langue / parole), bipartite comme en allemand (Sprache / Rede), la partition du japonais semble ne pas permettre de traduire facilement la tripartition saussurienne « langage / langue / parole ». Le terme japonais « gengo », qui est utilisé pour traduire le terme « langue » chez Saussure, peut désigner aussi ce qui est désigné par le terme « langage » chez Saussure. 

De ce fait, n’avons-nous plus besoin de prendre au sérieux la critique de la théorie saussurienne faite par Tokieda ? A notre avis, cette critique constitue quand même un moment décisif dans la construction de sa propre théorie (méta-)linguistique, et elle est très important comme un des témoins du contact culturel entre l’Europe et le Japon.
